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DIMANCHE, RENDEZ-VOUS A 

TA 
• EVOCATION ARTISTIQUE : 

«CHATEAUBRIANT 
LA RÉSISTANCE, 
LA LIBÉRATION » 

avec le concours de 

Dominique MAS 
Simone BARTEL 
Guy SAINT-JEAN 
Raoul DELFOSSE 
et au piano Louis CORNEVIN. 

cc UN PEUPLE SANS MEMOIRE EST UN PEUPLE SANS DEFENSE », proclamait la banderole de la 
jeunesse lors d'une récente commémoration. 

Dimanche 21 octobre, des milliers de personnes se souviendront de cette maxime et voudront rendre 
hommage aux Martyrs de Châteaubriant à l'occasion du 43• anniversaire des fusillades. 

e RASSEMBLEMENT A 14 HEURES AU CHATEAU 
e A LA SABLIERE : ALLOCUTION DE MESSIEURS 

Jean LAURAIN, Secrétaire d'Etat aux Anciens Combattants. 

Jean-Claude GAYSSOT, Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

Jean-Martin CHAUFFIER, Membre du Comité d'honneur de la F.N.D.l.R.P. 

Il y a 40 ans, la F-rance se 
libérait avec le concours des 
forces alliées. 

la Résistance a pris une 
place déterminante dans les 
combats préparant la victoire 
sur l'occupant. 

la classe ouvrière, comme 
l'exprimait si fortement !'écri
vain François Mauriac, était 
seule restée dans sa masse 
• fidèle à la France protanée "· 

Par intérêt de classe la 
g 1 a n d e bourgeoisie préféra 
i. Plutôt Hitler que le Front 
populaire "· 

On comprend les raisons pour 
lesquelles ses héritiers aujour· 
c!'hui s'emploient à effacer la 
mémoire populaire, à salir la 
Résistance. 

Hier, comme aujourd'hui, la 
bourgeoisie fait passer ses 
intérêts de classe avt.nt ceux 
du pays. Elle combat avec 
acharnement les hommes et les 
femmes qui luttent pour une 
France de progrès tlémocra· 
tiques, pour une société socia
liste aux couleurs nationales, 
une France souveraine et indé
pendante. 

les 27 héros de Château
briant avaient été choisis par 
leurs bourreaux pour leur 
appartenance au Parti commu
niste français, ils représentaient 
t o u t e s les générations, ils 
étaient des travailleurs, des 
intellectuels, des militants syn· 
d:caux, des élus du peuple ... 

Ils représentaient ceux qui 
forgèrent la Résistance. l e cou
rage, la dignité dont i!s firent 
preuve furent un exemple qui 
galvanisa la Résistance. 

l es nazis et leurs valets 
escomptaient terroriser celles 
et ceux qui luttaient et qui 
s'apprêtaient à résis~er sous 
diverses tormes. Châteaubriant 
fut, grâce à l'attitude exem-

plaire des 27, un acte important 
de la Résistance, dont l'écho 
fut national. 

Ces hommes ont écr;, une 
des plus belles pages de l'his
toire de notre peuple, du Parti 
communiste français. 

Il y a 43 ans, ceux qui 
aimaient la vie, la paix, la 
liberté ... mouraient en rhantant 

" la Marseillaise ,. E<t " l'Inter
nationale " · Ils ne virent pas 
leur victoire mais n'en doutaient 
pas. 

Dimanche nous uï•ons pas 
seulement nous recueillir dans 
la Sablière, nous irons manites
ter notre volonté de poursuivre 
leur combat, pour que les peu
ples vivent libres et ~n paix. 

Au Bêle à Nantes, la cérémonie se déroulera en 

présence des autorités civiles et militaires, le 

LUNDI 22 OCTOBRE A 11 H. 15 

VEUJ.RR DU· SOUVENIB 
LUNDI 22 OCTOBRE, 17 HEURES 

MONUMENT DES 50 OTAGES 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

1 tes-, 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

MARCHE 
·A 

L'OMBRE 
(Dolby-Stéréo) 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 
(dolby-stéréo) 

SUPER 
GIRL 

LES 
RIPOUX 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

UGCAPOLLO 
ugc 5 SALLES • 5 FILMS 

SUPER GIRL 

LES RIPOUX 
IN DIANA JONES 

ET LE TEMPLE MAUDIT 

~AROUDEUR 

LE MOMENT DE VERITE 
(VF) (THE ~ARATE KID) 

UGCAPOLLO 
ugc EX-RACINE 

MARIA'S LOYERS (v.o.) 

PARIS, TEXAS 
PALME D'OR· CANNES 1984 

Horaires cc Les Korrigans » 

Salle 1 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 15 • 22 h 20 ; S. d., 14 h 15 • 
16 h 20 • 20 h 15 • 22 h 20. 

Salle 2 : J v. 1. m., 14 h 15, 
19 h 45 • 22 h 30 ; S. d ., 13 h 45 
16 h 30 • 19 h 45 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 
20 h 10 • 22 h 25 ; S. d., 14 h 10 • 
16 h 25 • 20 h 10 • 22 h 25. 

Salle 4 : J. v. 1. m.. 14 h 15 
20 h 05 • 22 h 25 ; S. d., 14 h 05 
16 h 25 • 20 h os • 22 h 25. 

Salle 5 : f. v. 1. m., 14 h 15 
19 h 55 • 22 h 25 ; S. d., 13 h 55 • 
16 h 25 • 19 h 55 • 22 h 25. 

UG.C 
APOLLO 

V.O. S.T.F. 

Les films de la • semaine 
e MARCHE A L'OMBRE. - Fiim de 

Michel Blanc, avec Gérard Lanvin, 
Michel Blanc, Sophie Duez, 

e SUPERGIRL. - Fiim réalisé par 
Jeannot Szwarc. Avec : Helen Slater, 
Faye punaway, Peter Cook, Hart 
Bochner, Brenda Vaccaro, Peter O'Toole, 
Mla Farrow. 

e L'INTRUS. - Film réalisé par 
Irène Jouannet. Avec Marie Dubois, 
Richard Anconina, Christine Murillo. 

e JOURNAL INTIME. - Film hon· 
grois réal isé par Marta Meszaros. 
Avec Zsuzsa Czlnkoczl, Anna Polony, 
Jan Nowichi, Tamas Toth. 

e LE JUMEAU. - Film réalisé par 
Yves Robert. Avec : Pierre Richard, 
Jean-Pierre Kalfon, Carey More, Ca
milla More. Andrés Ferréol. 

e MARIA'S LOVERS. - Film de 
Andrei Konchalovskl. Avec : Nastassja 
Klnski, John Savage. Robert Mitchum, 
Keith Carradine, Sud Cort, Anita 
Morri s. Vincent Spano. 

e BAROUDEUR. - Film réalisé par 
P. Chalong. Avec : Robert Ginty, 
Sarah Langenfeld. 

e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Chris1ophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson, lam Holm, James Fox. 

Audl McDowell, Nigel Davenport, 
Cheryl Campbell, Paul Geoffrey, NJ
cholas Farrell, Richard Grlttiths 

e UNE ETOILE EST NEE, - Film 
réalisé par George Cukor. Avec : Judy 
Garland, James Mason, Jack Carson, 
Charles Bickford (1954). 

e BROADWAY DANNY ROSE. -
Film de Woody Allen, avec Woody 
Allen, Mia Farrow et Nick Apollo. 

e LA FILLE EN ROUGE. - Film 
de Gene Wilder. Avec Gene Wilder 
Charles Grodin, Joseph Bologna' 
Judith lvey. ' 

e SOUVENIRS SOUVENIRS. - Fiim 
de Ariel Zeltoun. Avec : Christophe 
Malavoy, Pierre-loup Ra]ot, Gabrielle 
Lazure , Annie Girardot, Marlène Jobert, 
Claude Brasseur, Philippe Noiret. 

e LE MOMENT DE VERITE. - Film 
de John Avildsen, avec Ralph Macchio. 
Noriyurl • Pat • Morita, Elisabeth 
Shue, Martin Kove, Randee Heller, 
William Zabka. 

e LE VOL DU SPHINX. - Fiim de 
Laurent Ferrier, avec Miou-Miou, Alaln 
Souchon, François Perrot, Jean Ben· 
guigui. Robin Renuccl. 

e TOP SECRET. - Film de Jlm 
Abrahams , David Zucker, Jerry Zucker. 
Avec : Omar Sharif, Val Kilmer, Lucy 
Gutteridge. Jeremy Kemp. 

SUCCES 
RETENTISSANT! 

OPÉRA DE NANTES : LA VIE DE BOHÈME 
L'Opéra de Nantes présente, 

en version française, • LA VIE 
DE BOHEME '" opéra en 4 actes 
de Giacomo Puccini, sur un li· 
vret de G. Giasoca et L. Illica, 
d'après le roman d'Henri Mur
ger. 

Pour quatre représl?ntations 
1t.U Théâtre Graslin, les vendredi 
26 octobre à 20 h 30, dimanche 
28 octobre à 14 h 30, mardi 30 
octobre à 20 h 30~~ et mercredi 
3! octobre à 20 h jl}. 

.\vec ... Andrée François qui fut 
t•:ie granùe Mimi aux côtés de 
l'bddo Domingo et a remporté 
l'an passé un triomphe dahs le 

2 

rôle de Micaëla (Carmen/Bizet) 
à Toulouse. « •.• Stupéfiante Mi
caëla d'Andrée François, la plus 
bouleversante apparition de ces 
dernières années » (Jacques Dou. 
celin - Le Figaro). 

Martine Surais, Musette, qui 
donnera prochainement un réci· 
tal au Théâtre des Champs
Elysées. 

Cette distribution résolument 
française comptera aussi quel· 
ques-uns des jeunes espoirs de 
nos scènes lyriques : 

Christian Lara, Rodolphe ; 
Jacques Trigeau Marcel ; Frédé· 
rie Vassar, Schaunard; Jean· 

Jacques Doumène, Colline ; Jean
François Fabé, Saint-Phar ... 

Direction musicale Guy Con
dette. Orchestre Philharmonique 
des Pays de Loire. Mise en scène 
Jacques Doucet. Chœurs et Maî
trise de !'Opéra de Nantes pré
parés par Denis Dupays. Décors 
et costumes Maurice Melat, réa· 
lisés dans les Ateliers du Capi
tole de Toulouse. 

- Location aux guichets du 
Théâtre Graslin à partir du 
23 octobre, 10 h 30 . 13 h, 14 h • 
16 h 30. 

- Par téléphone à partir du 
24 octobre. (40) 89-36-78. 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 35 • 15 h 55 • 19 h 35 • 
21 h 55 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 15 : SIPERGIRL (V.F.). 

2 - 13 h 50 • 16 h 10 • 19 h 40 • 
22 h (film 25 mn plus tard) + s. 
0 h 20 : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 30 • 
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : INDIANA JONES. 

4 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 05 
+ s. 24 h (tilm 20 mn plus tard) : 
BAROUDEUR. 

5 - 1-3 h 30 • 16 h - 19 h 20 • 21 h 50 
(film 20 mn plus tard) + s. 
0 h 20 : LE MOMENT DE VERITE 
(V.F .}. 

6 - 13 h 50 • 16 h • 19 h 50 • 22 h 
(film 20 mn plus tard) + s. 
0 h 10 : MARIA'S LOVERS (V.O.}. 

7 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 25 
22 h 15 (film 20 mn plus tard) : 
PARIS-TEXAS (V.F.}. 

COLISEE (14 h • 16 h · 20 h • 22 hl 

1 - TOP SECRET. 
2 - MARCHE A L'OMBRE (dolby-

stéréo). 
3 - Lt VOL DU SPHINil. 

GAUMONl 

1 - 14 h • 16 h • 20 h 10 • 22 h 10 
+ dim. 18 h : MARCHE A 
L'OMBRE (dolby-stéréo) . 

2 - 14 h 05 • 16 h 30 • , 19 h 45 • 
22 h 10 : LE JUMEAU. 

3 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 20 • 
22 h 10 : GREYSTOKE, LA LE· 
GENDE DE TARZAN. 

4 - 13 h 50 • 16 h 30 • 19 h 30 • 
22 h ta : SOUVENIRS, SOUVE· 
NIRS. 

5 - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h 45 • 
22 h 10 : SUPERGIRL. 

6 - 14 h 10 • 16 h 30 . 19 h. 50 
22 h 10 : POLICE ACADEMY. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h). 

1 - UNE ETOILE EST NEE (V.O.). 
2 - LE JUMEAU. 
3 - PARIS-TEXAS [V. anglaise). 
4 - SOUVENIRS, SOUVENIRS. 
5 - BROADWAY DANNY ROSE (V.O.). 
6 - LE MEILLEUR. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi , samedi, 14 h 30 et 
16 h 30 : MAYA L'ABEILLE. 

- Ts les jours, 19 h 40 : L'INTRUS. 
- Ts les jours 21 h 40 + dim. 

16 h 30 • 21 h 40 : JOURNAL 
INTIME. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h - 22 h) : 

- INDIANA JONES (01'1by-Stéréo). 

r;c.11 ta =t J 
CAUMONT 

DOLBY • STEREO 
DANS LES 2 SALLES 

MARCHE 
A 

COMBRE 

place du 
commerce 

48.29.95 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 
(Dolby-Stéréo) 

LE 
JUMEAU 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 
(dolby-stéréo) 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

SUPER 
GIRL 

POLICE 
·ACADEMY 

U.F.F. 
Les pensions 
a11menta1res 

L'U.F.F. se réjouit de voir 
aboutir une revenaication qu'elle 
a dètenoue penctant 13 ans! 

Le recouvrement des pen
s ions a11menta1res impayées est 
le proD1eme n' 1 sou!evé aux 
permanences gratuites tenues 
par l'U.F.F. 

Le texte adopté constitue un 
progrès appreoiable et l'U.F.F. 
sounaite qu·i-1 soit le plus rapi· 
dement possible appuqué. Néan· 
moins. aes questions que 
l'U.F.F. avait déjà formulées le 
22 mai 1984 lorsqu'elle avait été 
reçue au Ministère des Droits 
de la Femme, restent posées : 

- Quel financement ? Les 
avances non récupérées seront• 
elles faites sur des fonds, qui, 
par principe, devraie)lt revenir 
aux allocataires ? 

- Le problème des femmes 
seules non chargées de famille 
reste entier. Est·il possible de 
se désintéresser de ces femmes 
qui, après avoir consacré leur 
vie à élever des enfants, sont 
abandonnées et n'arrivent pas à 
faire valoir les droits qu'une 
décision de justice leur a 
octroyés? 

PERMANENCES U.F.F. : le 
mardi, de 14 h 30 à lô h 30 ; 
les 2" et 4' jeudi, de 14 h 30 à 
16 h 30, Maison du Peuple, 
Saint-Nazaire. Tél. 66-16·57 ou 
70..06·56. 



TECHNIP: LE SOUTIEN DES 
ÉLUS COMMUNISTES ~· ~~,,~ SALON DU <':Il"::""? 

~~/ Cl.CM. 1985 ~;~. Une délégation d'élus communistes de St-Nazaire, composée de 
Maurice Rocher, Jean Perraudeau, Phifippe Leroux, s'est rendue, 
vendredi 12 octobre, à l'entreprise Technip pour apporter son soutien 
au per-3onnel qui devait occuper l'entreprise pendant le week-end et 
poursuivre l'action en bloquant notamment l'activité des services 
essentiels pour la Pf'oduction. 

_ Dans un téJégramme .envoyé vendredi, .la ·Fédération- du l>.C.F. 
apportait son soutien aux salariés en lutte. Ci-dessous la déclaration 

~ EXPOSE SUR SES DEUX TERRAINS 
ROUTE DE RENNES 

) ' 

des élus c0mmùnistes. · · · · 

~·-; 0 

BURSTNE~ 
WILLERBY · 

~ ·,{ . 

CORVELLE · 

• Les élus communistes de 
St-Nazaire apportent leur sou
tien le plus total au personnel 
de Technip qui s'oppose aux 
licenciements et au démantèle
ment de l'entreprise. 

Comment pourrait-on conce
voir, au moment où il est ques
tion de modernisation, au mo
ment où les sciences et les 
techniques de pointe entrent 
de plus en plus dans le proces
sus de production et dans le 
développement même de la 
société, qu'il ·soit porté des 
coups au numéro 1 frnnçais de 
lïngéniérie ? 

Affaiblir ce potentiel, c'est 
porter atteinte à notre apparetl 
de production, à la compétiti· 
vité de nos entreprises. C'est 
prendre du retard dans le do
maine technique et s;;ientifique 
et mettre notre pays en état de 
dépendance. 

D'ailleurs, les conclusions de 
l'expert-comptable, mandaté par 
les syndicats, ont montré le 
bien-fondé des propositions syn
dicales. 

PROMOTION " SPECIAL SALON " 
PRIX SABORDiS SUR MOBILES 84! 

Les élus commun~stes, pour 
leur part, feront en sorte que le 
soutien le plus large sE'- mani· 
teste autour du personnel de 
Technip, 

A SAISIR: STOCK IMPORTANT CARAVANES OCCASION 

La renommée nationale et 
Internationale de la 5ociété 
n'est plus à faire. La compé
tence de 5on personnel l'a 
placée au plus haut niveau des 
unités de recherche. 

Saint-Nazaire et sa püpulation 
ont tout intérêt au maintien et 
au développement de cette 
entreprise de haute qualité. • 

GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES LIVRABLES DANS TOUTE LA FRANCE 

Une visite s'impose au C.E.C.V., 1,5 km SORTIE DE NANTES 
Route de Rennes (1er feu, à droite) • Tél. 29.76.09 

SUCCURSALE : PLACE DE LA GARE, SAINT-NAZAIRE, TEL. 66.78.28 
St-Nazaire, le 12 octobre 1984. 

•••••••••-Accessoires • Atelier spécialisé 

FETE DE NANTES 
100 VIGNETTES RÉGLÉES PAR LA 

CELLULE DE LA HALVÈQUE 
Plusieurs dizaines de militants 

se sont retrouvés mercredi der· 
nier à la section de Nantes pour 
le rendez-vous de la vignette 
bon de soutien. 

Au cours de ce rendez-vous, 
700 vignettes ont été réglées, 
ce qui, à un mois de la fête, 
reste un bon résultat. Parmi les 
meilleurs scores, on peut citer 
celui de la cellule de !a • Hal
vêque • : 100 vignettes payées 
et celui de Pierre Riou qui lui 
en a réglé près de 50. 

Au cours de cette sorree, 
chacun a reconnu que le place
ment de la vignette était un 
moment privilégié de contact, 
de dialogue avec des milliers 
de gens, notamment en liant 
cette diffusion aux problèmes 
politiques du moment. 

Loin d'être une tâche en plus 
bu à côté, la batai :!e de la 
vignette, c'est le moyen, dans 
les semaines qui vie:mènt, · de 
jouer notre rôle, de renforcer 
nos liens avec les travailleurs, 

;a population. C'est un objectif 
politique de haut nivea<.1. 

Par conséquent, il n'y a pas 
ds meilleure activité en cette 
période que de mobi liser vrai
ment toutes nos forces pour 
placer la vignette. C'p.:;t l'appli
cation de tout ce que nous 
avons décidé lors de nos der
niers comités centraux. 

Alors généralisons 1es exem
p:es de la cellule de la • Hal
vêque • situé en plein quartier 
populaire de Nantes, pour faire 
entendre avec plus de force nos 
propositions et nos solutions. 

J.-V. COUPEL, 
Secrétaire de la Section 

de Nantes. 
P.S. - Le numéro 1673 a 

gagné un pèse-personne •Ter
raillon •. Le réclamer au siège 
de la section 

L'ENERGIE ... 
C'EST NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Tél. (1) 584.14.35 

• pour tous problèmes de chauffage collectifs (eAploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouvelles : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 

NANTES: 
AU CONSEIL MUNICIPAL 

Il faut tenir les conseillers 
municipaux comme des chevaux, 
et M. Chauty de mettre en pra
tique cette noble (}ensée en 
renvoyant M. Le Masne au 
paddock. Le blondinet poulain 
de l'écurie Giscard n'en est pas 
encore revenu. 

Laissons la droite à ses pe
t'tes affaires : les coups bas 
ne font que commencer entre 
ooliticiens plus préocc•Jpés des 
prochaines élections législatives 
que de l'intérêt des Nantais. Et 
enregistrons le mépris dans 
lequel M . Chauty tiert les élus 
et l'opinion publique : « les 
chiens aboient, la caravane 
passe " · Voilà le typ~ de ré
ponse auquel on eut cirait en 
guise d'explication à la mise sur 
la touche du premier adjoint. 

La droite a découvert en cet 
automne la • nouvelle pau
vreté • : après les nouveaux 
philosophes. les nouveaux pau
vres. nouveaux, parce que nés 
après mai 81. Cette tentative 
de récupération de la misère 
qui sévit dans notre pays n'est 
guère à l'honneur de ses 
auteurs. " Dès 1977, à travers 
« Les Cahiers de la Misère et 
de !'Espoir "• les communistes 
avaient dévoilé la réalité de la 
misère moderne. Notre univers 
impitovable. comme l'on dit à 
ia télé, pour ne pas dire la 
société caoitaliste, connaît de 
plus en oh1s ce fléau. La misère 
est Men la oremlère violation 
des Droits de l'Homme "· Mi
chel Moreau dénoncait ensuite 
certaines resoon!labil ités . " En 
19R4, le mode d'indemnisation 
des chômeurs est en partie 
resoonsable de cette situation. 
Et c'P.st une loi de 1979 qui a 
suoorimé l'aide oublique et la 
couverture sociale aux travail
leurs sans emoloi. Au niveau 
lor.::il. Mm~ !lapon et ses amis 
ont di"linué les allocations 
men~11PllPs d'aide sociale à 
l'enfance ! "· 

Les m"imes qui ont enfoncé 
notre pavs dans la crise décou
vrent maintfmant ce lle-ci et ses 
conséauences ! Et dans le 
mi\me t P.mos, ils continuent leur 
poli tic>uP. de casse. comme le 
nroll''P le dossier Creusot-Loire. 

Proposition d'une exonération 
de taxe nrnfessionneile de 
4 millions de francs por an, sur 
cinq ans : appel à la sagesse 
i es oMt" naires sociaux concer
née; : r·~ntreprise a:n encame, 
prête à reorendre Creusot-Loire 
à Nantes n'aura qu'à se louer 
du dossiP• nrésenté Par M . 
Ch1111tv. " •• · ··c; ne pouvons pas 
avaliser la fauHe sym.Hrie que 

vous établisse:z entre les action
naires et les travatlleurs da 
Creusot-Loire : vous faites appel 
à la sagesse de tous, mais les 
responsabilités sont extrême
ment claires : c'est la politique 
spéculative des familles Empain, 
de Wendel, Worms, qui a con
duit Creusot-Loire là où il est. 
Quand alle:z-vous leur demander 
des comptes ? rétorque Paul le 
Guilloux. Plutôt que cela. on 
bazarde l'entreprise • par appar
tements • et l'en vend les 
mieux placés. ceux de Nantes 
sont du nombre, à des groupe3 
étranqers Ainsi les décisions 
concernant les fabricat,ons 
d'aéro-réfrinérants ou de maté· 
riel d'imorimerie à Nantes, 
l'eront prisP.s aux Etats-Unis. 
.Parions avec M. Chauty qu'une 
foi-s les Américains installés sur 
le marché. la casse n'en rc:i
tera pas là! 

Voilà les solutions Indus
trielles aue l'on prend, avec 
l'élrgent des contribuables, sur 
le dos des travailleurs • ven
~us • au même titre que bâti
ments et machines. Et encore 
pas tous, car le " maintien d'un 
nombre important d'emplois " 
prnmis par M. Chauty, n'engage 
guère. M. Natiez se félicitera 
que • l'on prenne tous les 
moyens pour qu'il y ait !e moins 
de casse possible à Creusot· 
Loire •, et le grouoe socialiste 
votera la proposition Ohauty. 
Les travallleurs de Creusot· 
Loire apprécieront une telle 
connivence : ils étaient venus 
en délégation au dernier Con
seil municipal de Nantes, ils 
ont en ce lundi soir un élément 
de réponse, et la preuve que 
s euls les élus communistes 
les soutiennent dans leur lutte 
pour le droit au travail. 

~COLE F~DÉRALE 
se tient en internat du 
29 octobre à 14 heures 
au 4 novembre à midi. 
Sections, faites parvenir 
vos candicf;\tures à la 
fédéràtio,. ..i~ns les plus 
''refs délais. 

recteur de la puDllcatlon r 
Mauw e ROCHER 

rue <les ù ll vettes - NANTE~ - - -
Imprimerie Commerclale 
ou•Pv••cl_ Laênnec - RENNES 
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UN APPEL DE LA FÉDÉRATION DU P.C.F. 
Dimanche 28 octobre, des 

centaines de milliers de gens 
marcheront dans les rues de 
Paris pour la paix. 

A l'initiative de l'Appel des 
Cent, nous étions un millier 
venu de Loire-Atlantique à la 
Fête de la Paix le 20 juin 83 au 
Bois de Vincennes. 

la Fédération de Loire-Atlan· 
tique du P.C.F. appe:le ses 
organisations, ses militants à 
multiplier - avec toutes celles 
et ceux, qu'ils appartiennent ou 
non à des associations, syndi
c&ts ... qui comme nous se sont 
joints à !'Appel des 100 - les 
initiatives afin de rassembler les 
hommes et les femmes qui 
désirent exprimer leur espoir 
de paix. 

Dans les cars, vous dis
poserez à prix de revient 
de boissons et de quoi 
vous restaurer. 

Nous sommes des milliers et 
des milliers qui veulent voir 
consacrer à la vie l'argent, les 
énergies, l'intelligence... gaspil
lés pour la mort. 

Nous pouvons empêcher le 
suicide collectif de i humanité. 
Des ateliers, des bureaux, des 

quartiers ou cités de notre 
département, faisons r. 'exprimer 
1 exigence d'un désarmement 
équilibré. Invitons les gens 
épris de paix à marcher le 28 
dé•ns Paris pour l1bérr~ le 
monde de la menace d'une 
c-0nflagration nucléaire. 

TOURISME ET TRAVAIL SOUTIENT LA 

MARCHE POUR LA PAIX 
Le 28 octobre prochain. l'Ap

pe: des Cent organise une 
journée de marche à PJris pour 
sensibiliser tous les citoyens 
aux questions de surarmement. 

Touris me et Travail considère 
indispensable de soutenir une 
telle manifestation qui contri
bue à la détente inte1 .1ationale. 

Elle estime, plutôt que de 
dépenser des sommei; fabu
ieuses pour préparer l'anéantis-

sement du monde, qu'il vaut 
nueux financer des moyens de 
développement du tourisme, de 
comml.Jnication, de pratiques 
eportives et culturelles acces
sibles à tous . 

L'Union départementale Tou
risme et Travail appelle ses 
adhérents individuels el collec
tifs à participer à cetta journée 
pacifique en s'inscr!vant dans 
les associations locales. 

N VALE : S'O POSER AU SABORDAGE 1 • 
Dans une conférence de presse à laquelle assis tait le secrétaire du Comité d'Entreprise Alsthom

Atlantique, le syndicat C.G.T. de la Navale a dénoncé les perspectives du patronat et du gouvernement 
pour la Navale. 

Le secrétaire du C.!:. devait 
d'abord souligner lus graves 
préoccupat ions des salariés 
face aux menaces qui pèsent 
s ur leurs emplois. Sur leurs 
ressources aussi par consé
quent, surtout depuis l'annonce 
de la prolongation du chômage 
partiel pendant le prt!mier s e
mestre 85 et même son aggra
vation d 'ici à la fin de cette 
année. 

Le responsable C.Ll.T. devait 
dénoncer les drames humains 
qui se t issent alors que les 
impôts arrivent. Il soulignait 
que cette baisse aggravée des 
.revenus aurait obligatoirement 
<ies conséquences sur le com
merce et les autres secteurs de 
féconomie locale. 

La C.G.T. met en garde les 
travailleurs. la popu!atmn, les 
pouvoirs publics à propos des 
cbjectifs de réduction des capa
cités de production retenus par 
fo gouvernement sous les pres
sions du patronat de la cons
t ruction navale. De teiies orien-

tztions viendraient aggraver 
l'actuelle situation. 

En e1fet , les directions t ra
duisent ces objectits par 5 000 
suppressions d emplois nationa
lement dont 2 1 OO en Loire-At
lantique et 1 225 i»~..ir Saint
Nazaire . 

La mise en œuvre d'un tel 
plan aurait des répercussions 
sur les emplois des ;r:dustries 
en amont et en av.:il de la 
Navale, dans les services, les 
commerces ... 

Sans omettre de prendre en 
compte les suppressions d 'em
plois dont sont déjà victimes 
les travailleurs de la sous-trai
tance, les menaces de licencie
ments a nnoncées dans d 'autres 
entreprises. notamme'lt la mé
canique, les A.F.O., Technip ... 
c'est un véritable anéantisse
ment des espoirs des jeunes à 
t1 ouver du travail dans la région. 

Le secrétaire du C.E. poursui
vait : 

• Au-delà de ce plan sinistre, 
c'est la viabilité même du 
Chantier naval qui est 1;n cause. 

OCOPAP 

Les moyens de production de 
l'établissement sont prévus 
pour 7 000 personnes. Au Co
mité central d 'Entreprise de 
janvier, le Président airecteur 
général d 'Alsthom Atlantique a 
estimé à 5 000 l'effect if au-des
-.>ous duquel il ne ta: ait pas 
descendre. 

• Déjà avec l'effec:;f actuel 
de 5 300 personnes, certaines 
commandes envisageabies po
sent des problèmes qui ne sont 
pas seulement d'ordre technique 
ou financier. L'absurde .serait 
de renoncer à des commandes 
pour en rester au pla.i de des
truct ion des emplois que le 
patronat veut appliquer. Avec 
ce plan, nous approcherions de 
4 000 salariés. A ce stade, c'est 
bien de la s urvie de l'établ isse
ment dont il est question. 

• Pourquoi n'en serait-ii pas de 
même que pour la -'>idérurgie 
qui en est à son 3• plan de 
restructuration ? Sans vouloir 
noircir la situation plus qu 'elle 
ne l'est, dès mainte11ant, tous 
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\ ' 
~ Rendez-vous pour se rendre ! 
' \ \ \ 

~ à la Marche pour la Paix ~ 
\ \ 
~ SAINT-NAZAIRE : 5 h, départ à la Maison du Peuple ~ 
\ FEUX DE MONTOIR : 5 h 15 \ 
~ SAVENAY : 5 h 30, face à la gendarmerie en direction ~ 
~ de Nantes ~ 
\ COUERON : 5 h30, Place du Marché ' 
~ NANTES : 6 h, lie Gloriette • Place Pte Hollande ~ 
~ 6 h : Place Zola - 6 h 10, Rond-Point Paris ~ 
~ SAINT-HERBLAIN : 6 h, Les Chataigniers ~ 
\ REZE : 5 h 30, Place du Château ' 
~ SAINT-SEBASTIEN : 5 h 45, Camping des Grèves ~ 
~ Pour retirer les billets auprès des militants commu- ~ 
\ nistes : section de Saint-Nazaire. lundis et mardis \ 
~ soir - Section de Nantes, té l. 89-72-28 - Section Basse- ~ 
~ Loire, Bruno Gourdon, 5, rue des Bruaux, La Cha ~ 
~ bossière, tél. 86-54-81 ~ 
~1111111111111111111111111111111111111111111\ 

les salariés, quelle que soit leur 
catégorie, sont conce,rés pour 
leur emploi . Personne n'est à 
1 abri dans lïmmédi.:it ou à 
terme. 

• C'est dès maintenant aussi 
que la population, :es médias 
et les responsables politiques 
doivent s'interroger Sl·• la viabi
lité de l'entreprse et sur l'ave
nir économique de la région. 

• La C.G.T. a fait des propo
sitions chiffrées basées sur les 
besoins de navires pour la 
flotte française. Elles mérite
raient d'être prises en considé
ration dans la po1itique à 
mener pour la Construction 
navale . 

• Dans l'immédiat, a ors que 
les quotas de comm:irlC1es réal i
s<>bles avec des aides sont uti-

l1sés tout juste pour moitié : 
deux commandes sont envisa
geables. Il s'agit de dèux paque
bots représentant 2 millions 
d'heures productives chacun et 
d'une barge totalisant à elle 
seule 5 mil lions d'heures, soit 
une année de travail. 

• Voilà des possibôPtés de 
maintenir les emplois. • 

CARNET ROSE 
PATRICK est né le 3 

octobre 1984, au foyer de 
nos camarades Annie et 
Bernard LALLEMAND. 

Bienvenue à Patrick el 
nos félicitations aux heu
reux parents. 

A.F.O.: la lutte se poursuit 
Début sep tembre, la Direction générale ·des AFO annonça i! un plan 

de redressement comportant exclusivement 700 licenciements au niveau 
société, dont 101 pour l'établissement de St-Nazaire - Donges. 

C~ plan ~ été él~boré co~jointcmenl avec les Ministères (C.I.R. l., 
mer, industrie, travail, emploi). 

Le même processus a été appliqué à la réparation navale à Mar
seille (500 licenciemen:s) où M. Etienne G<\rnie1· conseiller municipal 
de droite à Saint-Nazaire est un dcs patrons. ' 

Suite a ux a,cti<;ins des t!·availl e".urs clcs A._F.O., on ne compte plus 
le nombre de reumons depuis plusieurs semaines oli rien n'a vraiment 
avancé. 

Pour l'établissement cle St-Nazaire· Donae~ la situation, li: 
2 octobre, était la suivante : " ' e 28 départs en pré-rct raite FNE en 1984. 

e 18 départs en pré-retraite FNE en 1985. e Réc;xam~n au niveau de la Direction générale d1: la l'iluation de 
22 invalides et longues maladies. e 33 licenciements (rupture du contrat de travail). 

Tous les !nterlocut~urs affirmaient aux organisa! ions syndicales 
que. des so!.ut1.on~ seraient appo~tées ~ors d'une r.!union triparti1e à 
Pans et qu 11 etait absolument necessaire que les svndicats présentent 
des plans, pouvant contrer celui des A.F.O. · 

Cette réunion tri~artite (Ministère, DG des A.F.O., Syndicats) s'e!> t 
tenue mardi 9 octobre 1984. 

E_lle a dur~ 5 heures et :.iucune des propositions des 
Syndicats n'a été examinée. On pouvait même :.c demander 
s i quelqu'un les avait seulement lues. 

Comme la C.G.T. Je craignait, il n'y a eu aucune 
avancée concernant les licer.ciements. 

68, Rue Edith-Cavell 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.91.99 

Devant le néant à l'issue de cette réunion, une nouvelle 
rencontre a été programmée Je 16 octobre. « On rn nous 
promener pendan t combien de temps? », interrogeaient 
alors les t ravailleurs. 

" Nous avons d'un côté la direction générale des A.F.O. 
qui, dans la ligne du C.N.P.F. veut licencier à tout prix. 
[le l'autre, le gouvernement socialiste incapable de définir 
une politique cohérente de la réparation navale en France 
malgré les promesses de 1981 '" remarque la C.G.T. ' 
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SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de spécialistes 
intervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente de 
mobiliers destinés aux collectivités quelles qu'elles soient : 

centres administratifs,. 
salles de spectacles, 

- salles polyvalentes. 
centres de vacances,. 

Etudes et équipements de · 

- foyers d'anciens,. 
maisons de la culture, 
crèches, 

.. etc ... 

bibliothèques,. 
implantation de bureaux,. 
agent conseil en mobilier scolaire. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en charge ration
nelle de vos projets d'équipement en fonction de vos impératifs 
budgétaires. 

Les travailleurs des A.F.O. St-Nazaire - Donges n'acccp-
1 ent pas les liœnciements, car ils savent quel sera leur sort 
e t celui de leurs familles. 

Ils viendront encore grossir le nombre des chômeur~ 
dans une localité déjà durement touchée notamment pour 
les jeunes. 

A une époque où tout le monde affirme vouloir créer 
des emplois, en supprimer dans un sec teur \ iable apparait 
comme u ne provocation. 

« C'est avec l'objectif de maintenir l'emploi à Saint
Nazaire que la C.G.T. mène la lutte et non sous de fallacieux 
prétextes pseudo-politiques comme d'aucuns l'affirment ,. 
tient à préciser le syndicat d,·s A.F.O. qui, appelant à sou'. 
tenir l'action des travailleurs de l'entrcpri st•, remarque : 

" Il est nécessaire que la population de Sain t-Nazaire 
réagisse et juge les responsables avant que votre ville ne 
devienne une ville fantôme ». 

Alors que nous les questionnions sur l'incident survenu 
à la permanence du député socialiste, les rt·sponsables du 
Syndicat de•;aicnt nous dire : « MM. Evin et Balleux se 
disputent les qualificatifs pour condamner la manifestation 
des salariés des A.F.O. 

« Commando, saccage, mise à sac, etc ... » 
Qu'en est-il exactement ? 
Pas même une chaise, une table, un bureau de renversé 

ou abimé, pas même une armoire forcée, même pas un 
stylo cassé... Juste des dossiers compulsés, non remis en 
place et laissés à même le sol. 

MM. Evin et Batteux feraient mieux de consacrer leur 
excessivité verbale pour trouver des solutions aux supprc,.. 
sions d'emplois aux A.F.O. Saint-Nazaire - Donges et pour 
éviter le " saccage » de l'indusl rie française. " 
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